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Un vent de babil souffle des
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gique et la vé ri té.
Louis de COR ME NIN, Livre des
ora teurs, Paris, Pa gnerre, 1836,
p. 172.
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In tro duc tion
Sous la mo nar chie de Juillet, le débat par le men taire se dé marque par
la vio lence ver bale par fois in ouïe qui ca rac té rise les échanges entre
ma jo ri té et op po si tion, échanges que Louis de Cor me nin, dé pu té ré‐ 
pu bli cain et pam phlé taire re ven di qué, dé crit avec verve et hu mour
dans son Livre des ora teurs (1836). Les ora teurs qui se suc cèdent à la
tri bune s’y muent en ani maux – l’un éruc tant, « la che ve lure ébou rif‐ 
fée, comme un chat en co lère dont le poil se hé risse  », l’autre re‐ 
muant la tête « comme font les ours du Jar din des Plantes 1 » –, haus‐ 
sant le ton pour mieux se faire en tendre par- delà le brou ha ha de l’hé‐ 
mi cycle, usant de l’in vec tive faute de pou voir jouer des poings «  en
pleine salle et en plein vi sage 2 ».

1

Face à cette hys té ri sa tion du débat par le men taire vec trice de confu‐ 
sion, Cor me nin prône- t-il la mo dé ra tion (du ton, du dis cours, du pro‐ 
pos, du débat), comme le laissent pen ser les louanges qu’il ré serve à
Ma nuel, «  im pas sible au mi lieu des plus vio lents orages 3 » de la tri‐ 
bune ? Envisage- t-il au contraire, comme le laisse en tendre son por‐ 
trait des « loups » de l’op po si tion, « hur leurs de dé vo rantes vé ri tés 4 »,
la vio lence ver bale comme un mal né ces saire au débat dé mo cra tique
– ou, pour le dire au tre ment, revendique- t-il un débat vif lais sant la‐ 
ti tude à la vio lence ver bale contre l’im mo bi lisme de la po li tique mi‐ 
nis té rielle menée sous Juillet  ? Ou prône- t-il en core une voie mé‐ 
diane conci liant ces deux ap proches ? C’est ce que nous ten te rons de
dé ter mi ner à la lu mière du Livre des ora teurs et des Lettres sur la liste
ci vile de Cor me nin, dans les quels le débat par le men taire tel qu’il
prend place sous la mo nar chie de Juillet trouve l’une de ses re pré sen‐ 
ta tions les plus élo quentes.

2

Le débat par le men taire sous la
Res tau ra tion, sys tème guer rier
Ga le rie cri tique des grands ora teurs aux dif fé rents âges de l’élo‐ 
quence dé li bé ra tive, des tri buns de la Consti tuante à ceux du ré gime
né de Juillet, le Livre des ora teurs voit Cor me nin évo quer les luttes qui
ont animé l’hé mi cycle sous la Res tau ra tion, point de dé part d’un vé ri‐ 
table re nou veau de l’élo quence 5, pour mieux cer ner les spé ci fi ci tés

3
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de la joute par le men taire qui prend place sous la mo nar chie de Juillet.
Par ses mo da li tés, le débat par le men taire sous la Res tau ra tion consti‐ 
tue un « sys tème guer rier 6 » dans le quel le com bat qui a lieu est un
« com bat en règle 7 » ; les par tis de l’op po si tion livrent alors pré ci sé‐ 
ment une « op po si tion sys té ma tique 8 » à la ma jo ri té, le tout dans un
cli mat pour le moins dé lé tère :

Alors, les par tis étaient entre eux dans un état d’hos ti li té fla grante.
L’émi gra tion et la ré vo lu tion, l’aris to cra tie et la dé mo cra tie, l’éga li té
et le pri vi lège sié geaient dans la Chambre en face l’un de l’autre, se
me su raient des yeux, et se haïs saient d’une haine mor telle. Chaque
séance n’était presque rem plie que de dis ser ta tions sub tiles et à
perte d’ha leine, sur les fac tions et les par tis, et tout en af fir mant du
bout des lèvres qu’on res pec tait les in ten tions de ses ad ver saires, ce
qu’on in cri mi nait le plus dans son cœur, c’était leurs in ten tions 9.

Fruit de cette haine mor telle qui sé pare l’éga li té et le pri vi lège, le
com bat qui a lieu à la tri bune re flète donc par sa vi ru lence même les
pro fondes di vi sions idéo lo giques, so ciales et po li tiques qui minent la
France post ré vo lu tion naire et prennent une forme aiguë au début des
an nées 1820, pé riode évo quée par Charles de Ré mu sat comme celle
d’une «  dis si dence pro fonde qui, sous les formes consti tu tion nelles,
ca chait la guerre ci vile 10 ».

4

Ces formes consti tu tion nelles qui ré gissent « l’ex pres sion ré gle men‐ 
tée de la dis corde po li tique 11  » ne per mettent d’ailleurs qu’à grand- 
peine de conte nir l’ani mo si té qui op pose les deux camps par le men‐ 
taires :

5

La vé ri té, on peut, au jourd’hui que la pos té ri té est ar ri vée pour eux,
[…] la dire à ces par tis. C’est qu’ils jouaient tous éga le ment la co mé ‐
die. Les roya listes vou laient le roi sans la charte, et les li bé raux vou ‐
laient la charte sans le roi. Il n’y avait que cela de vrai, de sé rieux au
fond des dé bats par le men taires ; le reste est ac ci dent, bro de rie, par ‐
lage 12.

En vertu de ces ho ri zons po li tiques ré so lu ment an ti no miques, par ti‐ 
sans de l’éga li té et adeptes du pri vi lège se livrent une lutte sans
merci, les li bé raux sur tout me nant l’as saut contre la ma jo ri té, et cela
sur tous les fronts :

6
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L’école Li bé rale fut une école bel li gé rante. M. de Serre entra le pre ‐
mier en cam pagne, et après avoir tiré ses coups de fusil et vidé sa gi ‐
berne, il se re tran cha der rière les hau teurs du pou voir. Ma nuel com ‐
man dait le corps de ré serve de l’Op po si tion, et le gé né ral Foy l’avant- 
garde. Ben ja min Constant at ta quait la cen sure, Laf fitte le bud get, Bi ‐
gnon la di plo ma tie. D’Ar gen son lan çait dans l’air, à vol perdu, les pre ‐
mières fu sées du ra di ca lisme. Ca si mir Pé rier, em por té hors des rangs
par le feu de ses es prits, pro vo quait le mi nis tère en com bat sin gu lier.
Cor celles, Sta nis las Gi rar din et Chau ve lin vol ti geaient au tour de ses
bancs, et lui ti raient, même en fuyant, des flèches mor telles […] 13.

Cha cune de ces fi gures du parti li bé ral pos sède d’ailleurs ses armes
de pré di lec tion : si Ma nuel, « plus opi niâtre que fou gueux », doté de
« plus de vi gueur de rai son ne ment que de vé hé mence ora toire », sou‐ 
tient «  dans l’arrière- garde les der nières charges de l’en ne mi 14  »,
Constant use contre ses ad ver saires d’une dia lec tique « ner veuse et
ser rée », qui « les at tire dans ses pièges, qui les fas cine du re gard, qui
les en lace, qui les ag glu tine, qui les re tient, et qui leur donne une
mort de mille mor sures 15 ».

7

La gauche n’a tou te fois pas le mo no pole de la pug na ci té dans l’hé mi‐ 
cycle. Dans les rangs ul tras, Vil lèle, ré pu gnant à mordre « ses ad ver‐ 
saires à la joue ni ailleurs, de ma nière à y lais ser la trace de sa dent »,
pré fère les ter ras ser « par la seule force de sa lo gique 16 ». Te nace et
opi niâtre, il se dé marque par son en du rance à la tri bune et son refus
ca té go rique de s’ad mettre vain cu, mais éga le ment par un ta lent cer‐ 
tain pour l’im pro vi sa tion :

8

Il im pro vi sait, il ré pli quait à l’ins tant même avec ce sang- froid im per ‐
tur bable qui ne se laisse dé mon ter par au cune ob jec tion, avec cette
pers pi ca ci té qui voit de loin les pièges et qui les évite, avec cette
souple dia lec tique qui se res serre pour se dé fendre et qui se dé ve ‐
loppe pour at ta quer, avec cette fa ci li té d’élo cu tion qui ne prête à la
vi ri li té de la pen sée, que ce qu’il lui faut pour la vêtir et non pour la
ca cher. Dans la mêlée des amen de ments, le choc re dou bla. Cha cun
de ses ad ver saires le prit au corps, es sayant de l’abattre. Mais lui, sol ‐
dat à la fois et ca pi taine, pa rais sait se mul ti plier sous leurs coups. Il
monta onze fois à la tri bune dans la même séance sans que ses forces
s’épui sassent et sans que sa lo gique bron chât, et vic to rieux par la
puis sance tou jours crois sante de son ar gu men ta tion et par la vé ri té
de ses prin cipes, il resta maître du champ de ba taille 17.
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Cette lutte per ma nente, ren due ici par des termes qui re flètent la
pré gnance de l’ima gi naire guer rier dans la lit té ra ture des an nées
1830, trouve sans conteste son illus tra tion la plus sai sis sante dans
l’ex clu sion de Ma nuel de la Chambre des dé pu tés.

9

Op po sé à l’ex pé di tion d’Es pagne alors dé bat tue à la Chambre, Ma nuel
évoque dans son dis cours du 26  fé vrier 1823 la né ces si té pour la
France ré vo lu tion naire de se dé fendre contre les puis sances étran‐ 
gères par une for mule sans doute mal adroite (« C’est quand les mal‐ 
heurs de la fa mille royale en France at ti rèrent l’at ten tion de l’étran‐ 
ger, que la France ré vo lu tion naire sen tit qu’elle de vait se dé fendre par
des forces nou velles et une éner gie nou velle  »), qui sus cite dans la
par tie droite de l’hé mi cycle un vé ri table tollé, comme le rap porte La
Quo ti dienne, pé rio dique roya liste :

10

À peine cette in con ce vable phrase a- t-elle été pro non cée, qu’un
mou ve ment gé né ral d’in di gna tion s’est ma ni fes té au côté droit, dans
les tri bunes pu bliques, et même parmi quelques membres du centre
gauche. Tous les membres du côté droit se sont levés en de man dant
le rap pel à l’ordre du dé pu té de la Ven dée 18.

S’en suit un réel chaos, où le pré sident de la Chambre, qui agite en
vain « sa son nette pour ré ta blir le calme » est in ter rom pu par les cris
et les in vec tives des dé pu tés ; Hyde de Neu ville, ora teur de la droite,
se pré ci pite vers la tri bune sans y avoir été in vi té, alors même que
Ma nuel, ap pa rem ment im pas sible, « reste les bras croi sés à la tri bune
et lorgne les membres du côté droit », s’as seyant « sur le bord du bu‐ 
reau 19 ». La séance est bien tôt levée à la de mande de la ma jo ri té, qui
exige l’ex pul sion du dé pu té, ac cu sé de faire l’apo lo gie du ré gi cide 20.
La pro cé dure d’ex clu sion est dé po sée dès le len de main par La Bour‐ 
don naye, chef de file des ul tras, et sou mise au vote de la Chambre le
3 mars 21.

11

Ce jour- là, le débat fait rage entre l’op po si tion  et la ma jo ri té.
Quelques ins tants après l’ou ver ture de la séance, Sta nis las de Gi rar‐ 
din, dé pu té de la gauche, prend d’as saut la tri bune. Face aux dé pu tés
de la droite qui le somment d’en des cendre, il se montre im per tur‐ 
bable :

12

À droite : Des cen dez de la tri bune.
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M. le Pré sident : Vous vio lez le rè gle ment.

M. Foy : Vous vio lez bien la Charte. […]

M. de Gi rar din, frap pant sur la tri bune avec une ex trême vio lence :
Eh ! bien, Mes sieurs, excluez- moi aussi… Excluez- moi.

Plu sieurs voix : Il n’y au rait peut- être pas trop de mal 22.

S’il finit par en des cendre de son plein gré, «  sans même avoir été
rap pe lé à l’ordre 23  », Gi rar din met au défi les dé pu tés de la droite
d’em pê cher Ma nuel, qui lui suc cède à la tri bune, de prendre la pa role
(« Arrachez- le donc de la tri bune, si vous l’osez 24 ! ») ; quant à Foy, il
ré pond vi ve ment au pré sident de la Chambre, qui l’ac cuse de trou bler
l’ordre : « On ne sau rait trou bler l’ordre là où il n’y a que désordre 25 ».
En dépit des mul tiples rap pels à l’ordre de ce der nier, la vio lence ver‐ 
bale at teint bien tôt un pa roxysme fait d’in ter pel la tions et d’in vec tives
(« Vous pou vez les pendre aussi, n’est- ce pas 26  ? », lance Gi rar din à
André d’Au bières, lorsque celui- ci af firme le pou voir illi mi té de la
Chambre sur ses membres), d’ex cla ma tions et de rires 27. Le spec tacle
est d’au tant plus sai sis sant qu’à comp ter de la séance du 26  fé vrier,
qui scelle le des tin par le men taire de Ma nuel, la fron tière phy sique sé‐ 
pa rant les deux camps s’est da van tage ma té ria li sée 28  : dé sor mais,
comme le rap porte La Quo ti dienne, les dé pu tés du côté droit, en
vertu d’« un sen ti ment qu’il est fa cile d’ap pré cier, […] laissent un large
es pace entre eux et le côté gauche 29  ». Au terme d’un scru tin par
lever et assis – alors même que la gauche ré cla mait un vote no mi nal
–, l’ex clu sion de Ma nuel est votée à une large ma jo ri té 30. Aus si tôt les
dé pu tés de la gauche et du centre gauche « re doublent leurs cris et
leurs vo ci fé ra tions » et « se pré ci pitent tu mul tueu se ment hors de la
salle, en apos tro phant du geste et de la voix 31  » les dé pu tés ayant
voté l’ex clu sion de Ma nuel.

13

La séance qui s’ouvre le len de main et de vait durer près de sept
heures est le théâtre d’un nou vel éclat, dû selon La Quo ti dienne aux
« pas sions du côté gauche, pas sions qui ne sont pas élo quentes mais
qui, comme on sait, ne sont pas si len cieuses 32  ». L’en trée de la
gauche dans l’hé mi cycle est ainsi l’objet d’une soi gneuse mise en

14
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scène  : alors que les dé pu tés de droite ont déjà pris place, celle- ci
entre dans l’hé mi cycle en corps, sous la conduite de Ma nuel, sourd
aux ob jur ga tions du pré sident de la Chambre, qui lève aus si tôt la
séance 33. Seuls le centre droit et la droite se re tirent alors, les dé pu‐ 
tés de la gauche et du centre gauche pre nant place et de meu rant
assis, «  im mo biles sur leurs bancs  », dans un pro fond si lence  :
« aucun d’eux n’échan geait la moindre pa role  ; aucun bruit ne trou‐ 
blait le pro fond si lence qui ré gnait dans l’en ceinte 34  ». Lorsque, au
re tour de la sus pen sion de séance, Ma nuel re fuse à nou veau de quit‐ 
ter l’hé mi cycle, le pré sident de la Chambre de mande aux gardes na‐ 
tio naux et aux gen darmes pré sents sur les lieux d’in ter ve nir  ; si les
pre miers s’y re fusent, sous les ac cla ma tions de la gauche et des tri‐ 
bunes, les se conds ob tem pèrent, es cor tant Ma nuel hors de l’en ceinte
par le men taire 35. Plu sieurs di zaines de dé pu tés l’ac com pagnent
jusqu’à sa voi ture, re joints en che min par une foule de plus en plus
im por tante, qui es corte triom pha le ment le dé pu té jusqu’à son do mi‐ 
cile  ; l’ordre est donné pour évi ter tout dé bor de ment de fer mer les
Tui le ries et d’en voyer des troupes en armes as su rer le main tien de
l’ordre 36. De leur côté, Étienne, De les sert et Foy ré digent aus si tôt
une pro tes ta tion qui prête aux dé pu tés de la droite et du centre droit
la vo lon té de «  consom mer au- dedans la contre- révolution 37  »  ;
lorsque la Chambre dé daigne de la lire en séance, les soixante- deux
si gna taires du texte re fusent de re pa raître à l’hé mi cycle jusqu’à la fin
de la ses sion par le men taire, ce qui sus cite à nou veau de vifs dé bats 38.

L’ex clu sion de Ma nuel, «  trans po si tion co di fiée, ri tua li sée, mais ex‐ 
cep tion nelle aussi, d’une guerre ci vile ren fer mée dans l’en ceinte par‐ 
le men taire 39 », dit bien toute la vio lence qui in nerve le débat par le‐ 
men taire sous la Res tau ra tion. Sem blable par sa mise en œuvre et sa
bru ta li té à une ba taille mi li taire, la joute par le men taire in fluence ré‐ 
so lu ment par ses mo da li tés même le cours des évé ne ments po li‐ 
tiques  : « pour der nière consé quence de ce sys tème guer rier, ce fut
après une ba taille de dis cours, une ba taille de rue qui défit la Mo nar‐
chie 40  ». Or la mo nar chie de Juillet voit cette vio lence mon ter d’un
cran, le siècle étant dé ci dé ment le théâtre d’une « dé gra da tion ac cé‐ 
lé rée de la re la tion po li tique 41 » à me sure que la cour toi sie re flue et
que le per son nel par le men taire change.

15
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Les « luttes ani mées de la tri ‐
bune 42 » sous Juillet
Aux yeux de Cor me nin, bien placé pour en juger du fait de sa po si tion
de dé pu té de la gauche, si la lutte par le men taire sous la Res tau ra tion
res sem blait à une ba taille ran gée, avec des co bel li gé rants unis et fa ci‐ 
le ment iden ti fiables, celle qui prend place sous le ré gime né de Juillet
semble à tout le moins dé cou sue et désor ga ni sée : « de puis la Ré vo lu‐ 
tion de juillet, il n’y a ja mais eu d’op po si tion sys té ma tique, de chefs
re con nus, de com bat en règle, mais des sol dats bi zar re ment ac cou‐ 
trés de toutes sortes d’ar mures, des agré ga tions for tuites et des mê‐ 
lées de ti railleurs 43  ». Odi lon Bar rot, chef du parti du Mou ve ment,
donc de l’op po si tion dy nas tique, «  guide au com bat la plus nom‐ 
breuse pha lange de la Chambre. Le reste n’est que sol dats de ren‐ 
contre, agré ga tions for cées, ba taillons ac ci den tels, of fi ciers sans
troupes, ti railleurs, gué rillas, aven tu riers et mer ce naires 44 ».

16

Parmi ces ti railleurs et ces mer ce naires, in dé pen dants par dé fi ni tion,
le pam phlé taire, « tri bune à côté de la tri bune même 45 », joue un rôle
de poids :

17

Dra gon, gre na dier, vol ti geur, ar tilleur, pion nier, ca pi taine ou ca po ral,
en tête, en flanc, que lui im porte sous quel pom pon il se bat, pour vu
qu’il soit vain queur ? Sabre, mous quet, lance, tout lui est bon ; s’il fait
balle ou plaie. D’ailleurs, il sort de sa tente ou il y rentre, comme un
vo lon taire et à sa fan tai sie. Il choi sit le lieu, l’arme, l’heure de ses es ‐
car mouches. Tan tôt il se jette dans la mêlée. Tan tôt c’est lui qui tire
le canon d’alarme. Tan tôt il fait sa veille au tour du camp pour re le ver
les sen ti nelles en dor mies. Tan tôt il se met à la queue de l’armée et il
pique les traî nards avec la pointe de sa baïon nette. […] Une autre fois
son ca price sera de com battre tout seul en ti railleur, hors rang. Il ne
perd pas sa poudre et son plomb à mi trailler au ha sard des sol dats
vul gaires. C’est à la tête des chefs qu’il vise et tous ses coups
portent 46.

Les mo da li tés du débat sur la chose pu blique semblent donc avoir dé‐ 
gé né ré sous la mo nar chie de Juillet en un désordre gé né ra li sé, une
ef fer ves cence hys té rique où l’heure est à la tri bune comme à l’écri ‐

18
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toire à une vio lence ver bale sans pré cé dent, fût- ce sous la Res tau ra‐ 
tion.

L’un des as pects les plus saillants de ce désordre qui confine au chaos
ré side dans le brou ha ha per pé tuel dont est sa tu rée l’at mo sphère de la
Chambre, aussi étouf fante que bruyante :

19

Le Pré di ca teur parle dans le si lence, l’Ora teur dans le bruit. L’un, avec
un or gane faible ou voilé, se fait en tendre dans l’im mense vais seau de
l’église, de puis le cal vaire jusqu’aux ex tré mi tés du porche ; l’autre,
dans une salle étouf fée et pleine jusqu’aux bords, frappe en vain de
son go sier un air ab sor bant et vicié qui ne rend plus de son. Alors il
crie ou s’en roue. On ne l’en tend plus ou on l’en tend trop 47.

L’huis sier a beau faire, le va carme émane de tous les côtés de l’hé mi‐ 
cycle, étant aussi le fait des ora teurs du même parti que celui qui
tente – sou vent en vain – de se faire en tendre de puis la tri bune :

20

[…] l’huis sier crie : Si lence, mes sieurs ! De vant [l’ora teur], ses ad ver ‐
saires des centres, de droite ou de gauche, frappent sur leur pu pitre
avec les cou teaux de buis, tré pignent sous les tables, causent,
sifflent, grognent, mur murent, s’ex clament et l’in ter rompent. On
crayonne, à bout por tant, sa sil houette gro tesque dont il en tre voit le
pro fil. On contre fait son or gane traî nard ou flûté. On ré pète, en ri ca ‐
nant, ses mots dont on dé tourne le sens. On l’in ter pelle, pour le dé ‐
mon ter au mi lieu d’un syl lo gisme. […] On lui ri poste par des in jures,
s’il dit une bonne vé ri té, et ses amis eux- mêmes ne le dé con certent
pas moins en l’ap plau dis sant tout juste au mo ment où il vient de lâ ‐
cher une sot tise 48.

Ca rac té ris tique des «  luttes ani mées de la tri bune 49  » sous Juillet –
eu phé misme s’il en est –, cette ca co pho nie qui mêle le bruit des
coups por tés sur les pu pitres aux in vec tives, sif fle ments, ap plau dis se‐ 
ments et autres ri ca ne ments ali mente ré so lu ment l’hys té rie et la
confu sion gé né rales. Aussi peine- t-on à dis cer ner l’es sence et le sens
des dis cours pro non cés à la tri bune, comme le re marque Claude
Tillier, pam phlé taire contem po rain de Cor me nin :

21

Votre centre droit et votre centre gauche sont deux cym bales qui se
heurtent avec un bruit étour dis sant. Votre gou ver ne ment consti tu ‐
tion nel, c’est un cha peau chi nois qui ne peut faire un mou ve ment
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sans faire tin ter ses mille clo chettes, un dia lo gueur éter nel qui a à
peine le temps d’écou ter et de ré pondre ; mais de tout ce cli que tis de
pa role que sort- il ? Pour par ler, il ne faut que de l’ima gi na tion ; pour
com prendre et sur tout pour agir, il faut du bon sens. Or, le bon sens
ne semble pas la spé cia li té de vos ca pa ci tés […] 50.

En proie à une in ces sante agi ta tion et à un bruit as sour dis sant mais
éga le ment à des ora teurs s’en tê tant «  à mêler, brouiller et trou bler
l’eau de la ques tion la plus claire » au gré de leurs « com men taires,
gloses, sco lies, dis pu ta tions et pé ri phrases 51 », la Chambre des dé pu‐ 
tés a dé sor mais l’al lure d’une arène, voire d’un cirque  : « Les clowns
qui montent sur les che vaux de Fran co ni 52 font illu sion à la foule,
lors qu’ils agitent dans leurs mains plu sieurs pe tits dra peaux mul ti co‐ 
lores. Ce que les clowns font, en che vau chant dans le cirque,
M. Thiers le fait, en par lant à la tri bune 53 ».

22

Peu à peu gagné par l’hys té rie et la confu sion, le débat s’est donc fait
spec tacle – un spec tacle confus et brouillon dont les pro ta go nistes,
mus par « [l]’ir ri ta tion du tem pé ra ment, la co lère de la contra dic tion,
la pas sion po li tique 54 », peuvent se muer en ani maux, Cor me nin ré in‐ 
ves tis sant par là une to pique pam phlé taire iden ti fiée dès le XVI  siècle
et consis tant à dis cré di ter l’ad ver saire en em ployant à son pro pos
une mé ta phore ani male 55. La ques tion de la Pre mière Guerre car liste
voit ainsi s’af fron ter Thiers et Sal van dy dans une cor ri da d’un genre
nou veau, met tant aux prises un to réa dor – armé, de plai sante façon,
d’un es pa don, c’est- à-dire d’une grande et large épée – et un bœuf,
sous les yeux d’ora teurs ex pli ci te ment ré duits au sta tut de spec ta‐ 
teurs :

23

e

C’était le com bat du tau réa dor, vif, agile, plein d’au dace, avec un
bœuf co los sal et lourd. M. de Sal van dy, tout ca pa ra çon né, suait et
souf flait dans son ar gu men ta tion. M. Thiers es pa don nait au tour de
sa tête et de ses reins et lui fai sait mille bles sures. À la fin, il le prit
par les cornes et le ren ver sa sur l’arène, à la risée des spec ta teurs 56.

De la même façon, Mau guin, fi gure de l’op po si tion consti tu tion nelle,
s’ap pa rente lors qu’il af fronte Per ier à un « taon qui pique un tau reau
mu gis sant. Il en trait dans ses na seaux, et Ca si mir Pé rier écu mait,
frap pait du pied l’arène, se dé bat tait sous lui et de man dait grâce 57 ».
La tau ro ma chie au rait donc son équi valent à la tri bune, où l’on ne

24
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compte plus, tous ho ri zons po li tiques confon dus, les ora teurs qui
« lou voient dans les basses eaux de la lo go ma chie 58 ».

Si cer tains ora teurs ap pa raissent à la tri bune « la che ve lure ébou rif‐ 
fée, comme un chat en co lère dont le poil se hé risse », d’autres, pour
mieux ex pri mer leur ac cord ou leur désap pro ba tion, re muent «  la
tête à droite et à gauche, comme font les ours du Jar din des
Plantes 59 ». Thiers, lui, s’ap pa rente à un oi seau par les ac cents mé lo‐
dieux de son élo quence : « Il ne parle pas, il rou coule, il ne rou coule
pas, il siffle, il ne siffle pas, il se rine et il est si éblouis sant de cou leur
et de mé lo die, qu’on ne sait ce qu’on ad mire le plus de sa voix ou de
son plu mage 60 ». Les ora teurs prennent par fois éga le ment les traits
de pré da teurs, à l’image de Ber ryer, chef de file des lé gi ti mistes, ra‐ 
pace d’un genre nou veau :

25

Mais si quelque mi nistre mar motte une in ter rup tion sai sis sable,
M. Ber ryer se re tire un peu en ar rière de la tri bune et le re garde
s’en fer rer ; et puis, re ve nant tout à coup sur lui comme sur une proie,
il le se coue, le sou lève et, le lais sant re tom ber, il le cloue et l’apla tit
sur son siège par une ré plique fou droyante 61.

À ces ra paces par le men taires s’ajoutent les « loups cer viers des deux
mondes 62 », lou voyant entre la po li tique et la fi nance au gré de leurs
in té rêts et, de l’autre côté de l’hé mi cycle, les « loups de l’op po si tion,
hur leurs, comme [Cor me nin], de dé vo rantes vé ri tés 63  » face à la
« ma jo ri té mou ton nière de la Chambre 64 ». C’est que, iro nise le pam‐ 
phlé taire, « les mou tons, s’ils en avaient le choix, ne pren draient pas,
pour se gar der, d’autres mou tons, mais des chiens vi gi lants et
aboyeurs, au risque d’en être mor dus. Il en est de même des ma jo ri‐ 
tés 65  ». Cette ani ma li sa tion qui s’em pare des ac teurs de l’hé mi cycle
touche jusqu’au pam phlé taire  ; «  [v]éri table Pro tée, lion, aigle, ser‐ 
pent », celui- ci « cherche sa proie avec des yeux de lynx et des griffes
de vau tour 66  ». Cor me nin lui- même est une proie de choix pour la
ma jo ri té mi nis té rielle, et plus par ti cu liè re ment pour Fon frède, com‐ 
pa rable par la « vio lence ex tra or di naire » de son lan gage à un « bar‐ 
bare qui al lait jeter [Cor me nin] en proie aux griffes et aux dents des
lions et des tigres de la Ma cé doine, pour avoir un peu médit du roi
Phi lippe et de son apa nage 67 ».

26



Cormenin et l’hystérisation de la joute parlementaire sous la monarchie de Juillet

Licence CC BY 4.0

La mul ti pli ca tion de ces mé ta phores ani males dans les textes de Cor‐ 
me nin dit bien toute la vio lence ver bale qui s’est em pa rée de la
Chambre et semble ne consti tuer qu’un garde- fou pré caire contre la
vio lence phy sique. Dans ce cli mat d’hys té rie per ma nente, la si tua tion
pa raît pou voir bas cu ler à tout mo ment, le ma té riel de bu reau des dé‐ 
pu tés consti tuant au tant de mu ni tions po ten tielles :

27

Mais si l’Ora teur s’em por tait à de trop vives ob jur ga tions les dé pu tés
in cul pés se dres se raient de bout sur leurs bancs. On crie rait À
l’ordre ! à l’ordre ! et l’on jet te rait à la tête du mal en con treux ora teur,
pêle- mêle, les cou teaux de buis et les en criers de plomb. La tri bune
se ver rait prise d’as saut comme une for te resse, et l’as sem blée ne se ‐
rait plus qu’une arène 68.

Il s’agit dès lors, pour évi ter le pu gi lat en bonne et due forme, de
conte nir la vio lence ver bale dans les bornes qui conviennent au débat
par le men taire, aussi animé soit- il. Pour Cor me nin, il est ainsi tout à
fait pos sible d’ex pri mer son ani mo si té de façon claire sans ver ser
dans l’in jure, l’in vec tive ou la vio lence phy sique :

28

Quant aux autres in jures, leur cir cu la tion n’est pas per mise, pro ba ‐
ble ment, j’ima gine, de peur qu’on ne se prenne aux che veux et qu’on
ne se boxe en pleine salle et en plein vi sage ; on ne veut pas que les
tri bunes s’amusent trop. Il est donc ex pres sé ment dé fen du de nom ‐
mer les gens, de les sai sir corps à corps, et de les as sié ger sur leurs
bancs. Mais il n’est pas dé fen du d’at ta quer leurs in ten tions, pour vu
qu’on ait bien soin de dire qu’on n’at taque pas les in ten tions. Et aussi,
il n’est pas non plus dé fen du d’in ter pel ler du geste et du re gard, les
dé pu tés que vous ne pou vez nom mer no mi na ti ve ment, pour vu que
vous ne man quiez pas de dire que vous n’en ten dez ab so lu ment par ler
que du de hors où il n’y a per sonne, et en au cune façon du de dans où
sont tous vos ad ver saires. C’est ce qu’en lan gage par le men taire, on
ap pelle la haute et dé li cate bien séance des pré cau tions ora toires.
Donnez- vous donc la peine d’être poli de la sorte, et qu’il y a de vé ri ‐
té dans ces mœurs- là 69 !

Ces règles, si elles contraignent les ora teurs de la Chambre à une
rhé to rique lou voyante sinon hy po crite, ne per mettent pas moins la
tenue de dé bats en bonne et due forme. Aussi Cor me nin prône- t-il,
dans le chef de la ma jo ri té mi nis té rielle du moins, la mo dé ra tion –

29
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quitte à lui- même s’em pa rer de l’es pace du pam phlet pour ex pri mer
ce qui ne peut l’être à la tri bune, sans ja mais pour au tant y don ner
dans l’in vec tive ou dans l’in jure ad ho mi nem.

Il convient ainsi aux mi nistres de ma ni fes ter dans leur verbe comme
dans leur pos ture une so brié té et une po li tesse à toute épreuve :

30

Un mi nistre […] ne doit pas faire à l’amour- propre de ses ad ver saires
les bles sures qu’il fait im pu né ment à leurs opi nions. Force contre les
ob jec tions, mo dé ra tion contre les in jures, voilà son rôle. Les mi ‐
nistres em por tés sou lèvent les co lères de l’Op po si tion, de même que
les vents vio lents ex citent les tem pêtes. Les mi nistres polis abattent
ces co lères, de même qu’un vent doux et frais qui rase les flots, les
apaise. Les mi nistres doivent plu tôt se dé fendre par leurs œuvres
que par des pro tes ta tions, par les faits que par des théo ries, par les
pré cé dents que par des hy po thèses, par les exemples de l’his toire
que par des in duc tions phi lo so phiques. Les thèses d’école ne leur
vont pas. Les bour sou flures de lan gage les ri di cu lisent 70.

Les mi nistres doivent donc en toute cir cons tance s’en tenir à la plus
élé men taire cour toi sie, sous peine de sus ci ter la co lère lé gi time de
l’op po si tion ; ils doivent éga le ment pré fé rer aux di gres sions phi lo so‐ 
phiques les dis cours po si tifs basés sur les faits ex pri més dans un lan‐ 
gage simple évi tant les cir con vo lu tions rhé to riques, sus cep tibles de
les ri di cu li ser en fai sant pas ser leur mes sage au se cond plan. Cela
seul peut per mettre de cla ri fier les po si tions et pro pos des uns et des
autres, de dé battre en connais sance de cause d’en jeux clai re ment
iden ti fiés et d’au tant plus com pré hen sibles pour l’opi nion – et de
désa mor cer, ce fai sant, l’hys té rie qui s’est em pa rée de l’hé mi cycle.

31

Cette vo ca tion quasi- didactique, Cor me nin l’as signe pour l’heure à
ses pam phlets qui, s’ils le mettent en scène de façon avan ta geuse –
c’est là l’un des pré re quis du genre –, n’en ont pas moins pour mé rite
d’ex po ser clai re ment les en jeux des dis cus sions par le men taires en
cours, cela alors que ces dé bats battent leur plein – ma nière de faire
de l’opi nion, ne fût- ce que sym bo li que ment, une ac trice de la chose
pu blique 71. Les pam phlets de Cor me nin se dé marquent plus avant par
leur por tée mé ta dis cur sive. En com men tant dans l’es pace né ces sai re‐ 
ment illé gi time ou du moins ex tra par le men taire du pam phlet les mo‐ 
da li tés du verbe et du débat par le men taires, en en joi gnant les dé pu‐ 
tés de la ma jo ri té au calme par le biais d’écrits cir cu lant hors de l’en ‐
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ceinte de la Chambre plu tôt que par un dis cours pro non cé à la tri‐ 
bune, Cor me nin contri bue à créer un es pace sup plé men taire, hors
des rangs de l’hé mi cycle. Es pace où il s’agit d’in ter ro ger les mo da li tés
du débat sur la chose pu blique et ca na li ser, ne fût- ce que sym bo li‐ 
que ment là en core, la vio lence ver bale et plus lar ge ment l’hys té ri sa‐ 
tion qui ca rac té risent alors les échanges entre les dé pu tés.

Conclu sion
Théâtre d’une vio lence ver bale sans pré cé dent dans une en ceinte
par le men taire muée en arène, la mo nar chie de Juillet semble bien en
proie à une hys té ri sa tion du débat sur la chose pu blique cou pant
court au dia logue censé être au cœur des dis cus sions des dé pu tés. Le
va carme as sour dis sant de l’hé mi cycle, la fré né sie qui s’em pare des
dé pu tés de tous ho ri zons po li tiques au point de les voir se mé ta mor‐ 
pho ser en ani maux gé nèrent une confu sion digne de re marque, où
en jeux et dis cours se brouillent jusqu’à se confondre, et où plane sans
cesse la me nace de voir se ra di ca li ser les po si tions, les pos tures et les
pro pos des dif fé rents camps po li tiques. Aussi convient- il selon Cor‐ 
me nin, qui par son sta tut de dé pu té de la gauche et de pam phlé taire
est dou ble ment par tie pre nante de ce débat, de ca na li ser cette vio‐ 
lence qui com pro met la dis cus sion par le men taire et sa per cep tion
par l’opi nion, cela en fai sant du pam phlet une tri bune d’un genre nou‐ 
veau, le sup port d’un pro pos sur la chose pu blique dé ga gé des
contraintes pe sant sur l’élo quence par le men taire et sus cep tible, à ce
titre, de poser sur les dé bats de l’hé mi cycle un re gard cri tique. Pour
conve nue qu’elle puisse pa raître, l’in vi ta tion de Cor me nin par le biais
du pam phlet à la so brié té et à la mo dé ra tion des at ti tudes et des dis‐ 
cours à l’hé mi cycle revêt donc une por tée mé ta dis cur sive, et plus lar‐ 
ge ment cri tique, digne de re marque.

33

Si elle est des ti née avant tout aux dé pu tés de la ma jo ri té et aux
membres du gou ver ne ment, son in vi ta tion vaut bien pour l’en semble
de l’hé mi cycle, afin que le débat par le men taire cesse d’être un spec‐
tacle fai sant la part belle au gro tesque, au dé tri ment des su jets qui
doivent être dis cu tés et tran chés dans l’en ceinte par le men taire :

34

Mais à qui que ce soit, il ne convient de se tenir le poing sur la
hanche, en façon de ma ta more ; ni de se fri ser le haut du tou pet pour
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La Quo ti dienne, 27 fé vrier 1823.

La Quo ti dienne, 4 mars 1823.

La Quo ti dienne, 5 mars 1823.

BOU CHET Tho mas, Noms d’oi seaux. L’In‐ 
sulte en po li tique de la Res tau ra tion à

nos jours, Paris, Stock, 2010.

CARON Jean- Claude, «  Les mots qui
tuent. Le meurtre par le men taire de
Ma nuel (1823)  », Ge nèses, 2011/2, n°83,
p. 6-28.

mieux res sem bler à l’Apol lon du Bel vé dère ; ni de jouer né gli gem ‐
ment avec la chaîne de son bi nocle ; ni de rou ler ter ri ble ment la pru ‐
nelle dans son or bite ; ni de ges ti cu ler comme un es ca mo teur ; ni de
ra jus ter les fausses dents de son râ te lier ; ni de ra battre sa per ruque
sur ses yeux ; […] ni d’es ca la der la tri bune avec la pé tu lance d’un sau ‐
teur de corde ; ni de l’abor der comme les pleu reurs d’en ter re ment
qui as pergent un mort d’eau bé nite ; ni de par ler en fai sant tour ner
sa ta ba tière entre le pouce et l’index ; ni de s’ap puyer sur les deux
coudes, pour cau ser fa mi liè re ment avec la Chambre ; ni de s’in ter ‐
rompre, pour in ci den ter avec le bu reau, les a parte des cou loirs et les
er go teurs de l’as sem blée ; ni de fer mer les yeux dans l’ex tase d’un re ‐
cueille ment af fec té, ni de les tenir at ta chés au pla fond comme si
l’ins pi ra tion al lait en des cendre ; ni de me na cer du geste ses ad ver ‐
saires, ni de leur lan cer l’in jure de la voix ou du re gard […] 72.

Ce n’est donc qu’à condi tion de ces ser les ges ti cu la tions rhé to riques
et phy siques, de re non cer à toute af fec ta tion et à tout ma nié risme
dans leur geste et leur verbe, et à terme à toute vio lence rhé to rique,
que les ora teurs peuvent es pé rer re nouer avec un dia logue fé cond et
faire du débat par le men taire le haut lieu de l’élo quence dé li bé ra tive,
donc de la vie po li tique qu’il de vrait être dans un ré gime consti tu‐ 
tion nel digne de ce nom. Car, met en garde Cor me nin,

35

lorsque les temps sont calmes, que l’en ne mi s’est re ti ré des fron ‐
tières, […] que la dé pu ta tion n’est plus bri guée comme un poste de
péril, mais comme une riche ex ploi ta tion d’hon neurs et de lucre, et
que la lutte n’existe plus que sur le ter rain raf fer mi des prin cipes et
du droit, […] l’em ploi théâ tral de ces moyens et de ces fi gures dé cla ‐
ma toires ne se rait plus que ri di cule, parce qu’il ne se rait plus né ces ‐
saire et na tu rel ; il trou ve rait de glace ceux qu’il trou vait de feu ; il fe ‐
rait rire ceux qu’il fai sait pleu rer. À chaque époque, son élo quence 73.
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Français
Sous la mo nar chie de Juillet, le débat par le men taire se dé marque par la vio‐ 
lence ver bale par fois in ouïe des échanges que Louis de Cor me nin, dé pu té et
pam phlé taire, dé crit dans son Livre des ora teurs (1836). Face à cette hys té ri‐ 
sa tion du débat par le men taire, Cor me nin prône- t-il la mo dé ra tion  ?
Revendique- t-il plu tôt un débat lais sant la ti tude à la vio lence ver bale contre
l’im mo bi lisme de la po li tique mi nis té rielle  ? Ou prône- t-il une voie mé‐ 
diane ? C’est ce que cette contri bu tion s’em ploie à dé ter mi ner à la lu mière
du Livre des ora teurs et des Lettres sur la liste ci vile.

English
Under the July Mon archy, par lia ment ary de bate was marked by the some‐ 
times unheard- of verbal vi ol ence of the ex changes that Louis de Cor menin,
MP and pamph let eer, de scribed in his Livre des orat eurs (1836). In the face of
this hys ter isa tion of par lia ment ary de bate, did Cor menin plead for mod er a‐ 
tion? Did he ad voc ate a de bate that al lowed room for verbal vi ol ence against
the im mob il ism of min is terial policy? Or did he call for a middle way? This
con tri bu tion seeks to an swer this ques tion in the light of the Livre des orat‐ 
eurs and the Lettres sur la liste civile.
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